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CROIX 
L M i êtes da «auutssr 

de h place de là R*5p«bsiq.. 
t * Comité de» fêtes du quartier de Il 

place de la République, prie les commer­
çants habitant les nie» comprises dans îe ' 
«u**»''«t*r« formé ptr le* rue* de Mets. 
&**>«raao*, H.-Ghesqutère. E.-Guillauroe. 
«a ta 0*re . A.-Hanaart. G. Dubled. le pont l 
« e O r o i » et la pue de L i e . d'assister a al 
r e o a o a qui ae tiendra Je mercredi 1er 
Jwa. à 20 h., tn Café • A Saint-Martin •. 
tenu par M. Lefebvre-Ferret. ru* J.-Jau-1 
ré*. 

H CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
DE SECOURS MUTUELS «SAINT-JEAN-BAPTISTE» DE LEERS 

COBSULTATTOIIS DBS irOrrajUSSOltS. — 
Le je**, 2 jais. *> l n 4 l 1 h . à U Ma «mité, 
f w M b ioctew Duras*. «4 à 13 h., 4 1H4-
•ei * • Vill*. par M- 1* docmt Batbéat. 

WASGfUEHAL 
Le aaarcké de Wa**j«efcaJ-Ce«tr* 

L * marché de Wasquebal qui »'eat rou­
vert samedi dernier, sur La place de la 
Mairie, a connu sa vogue d'avant-guerre. 
Lee marchand* s'y étaient rendus nom­
breux, de même que le* ménagère* aTaaV 
'eur*. et (on sucré» «.'annonce certain. 
D'antres commercent* Tiendront encore 
• ajouter à ta liste de* étalagistes et «s-
medi prochain le marché »era encore plua 
important. 

C H O R A L S P A R O I S S I A L E S I MA CLOU — 
A-v*urd'lvu.i mardi , i : o h., répét i t ion an 
Cere le poir les baaaaa; demain mercredi , répe-
t . t i e * p e a r le* t éeore . 

A L A K T / S i q r r B MTTlr iCIrALE. _ Ce soir 
n » . * i . i 2 o a., rvpét i t ion j e n é r a l e . en eiég*. 
i l O r s e - l ' P l a c e . 

CCECILIA D O C B E T I N T E X C» soir mar-
* • . a 1» h. 30 , r é p é t i t i o a g é a i r a l * *Q * i * ; e . 

Un drame de la jalousie 
manqué, à Sars-et-Rosicres 
Ouvrier «grioole, Eugène Couture, 

27 ans. ei-pupille de l'Aasistance publi­
que, avait été pendant cinq ans an service 
de M. Eugène Dubois, 64 ans, cultivateur 
à Sar«-et-Ro»i*re*. 

La différence de situation ne Tairait pa* 
empêche Ae jeter les yeux sur M"* An­
dréa Dubois, tiré* de a l ans, fille du fer­
mier. Couture fut «conduit. Dimanche, il 
Tint de Ourgies chez M. Edmond Dubois, 
Agé de 31 ans, fiancé de M'" Andréa Du­
bois et ) « fit une Mène. 

Quand, A 23 heures, M. Edmond Dubois 
ouïtes, la maison, il aperçut un individu 
que ae dissimiuieit dans la cabine de la 
bascule; H . Duboi* se dirigée de ce coté. 
L'individu lui «eut* an cou. Il s e débattit. 

En même temps il sentait sur la tempe 
droite le froid d'an objet qu'il réussît à 
fa-ire tomber: c'était un pistolet automa­
tique. Ceutiure s'enfuit. Edmond Dubois 
se mit à sa recherche. 

Et comme il se rappelait que Couture 
allait jadis A Iîosult, chez un pupille de 
l'Assistance publique, il s'y rendit accom­
pagné du garde Dauchy. H avait été bien 
inspiré. Couture arrêré fut livré à la gen­
darmerie de Saint-Amand qui le conduisit 
au Parquet. 

S T O P ! 
Vous êtes maussade, vous svez mau­

vais teint, votre organisme fonctionne 
mal. Vous êtes constipé ! 

Prenez les FRUCTINES VICHY, déli­
cieux bonbons laxatifs. Ëeh. s. dem. A nos 
Labor., rue Lafloque, 1 VICHY (Allier). 

WATTRELOS 
LE CLASSEMENT EN VOIRIE 

URBAINE DE CERTAINS 
CHEMINS VICINAUX 

La ville a demandé le déclassement et 
le classement en voirie urbaine de* che-
m os vicinaux suivant*: chemin du Petit-
Toiamai. comprenant les rue* de* Fleur», 
de* Ballons M de la Martinoire; chemin 
d* la Marlière. comprenant le» rues de 
Boulogne et de la Potente: chemin de 
Samt-LJévln. comprenant ta rue de Mous-
cron: chemin de Cao-tiamies, comprenant 
le* rues St-Vinonnt de Paul, des Champ* 
et du Crétinier: le chemin du Bas-Chemin 
comprenant les rues des Ballon* et Ra­
cine; le chemin du Paradis, du Ple/trys, 
comprenant les rues du Paradis, de la 
Carruyère et de la Bourde: chemin de La 
Housarde comprenant le* rues de la Bail-
lerie. de la Bouteillerie et du Gauquier: 
chemm de Saimte-Mi-rguerite. comprenant 
la rus Leuridan-NocLara; chemin de Beau-
lieu comprenant la rue de Beaulieu; che­
min du Plouya comprenant les rue» du 
Pïours et du Nouveau-Monde; chemin des 
Couteaux, comprenant le boulevard des 
Couteaux; chemin du Mont-à-Leux. com­
prenant la rue du Vieux-Bureau: chemin 
du Trou de Foueti, comprenant les rues 
Neuve et de* Poilus. 

Ces cbenvrai n'ont plua rien des chemins 
virinanx ordinaire*. Par suite de l'impor­
tance des eons-trructione à Wattrelos. ils 
sont devenue de* rues très importantes 
e* n'ont plus le caractère de roie secon­
daire extérieure. 

Jusqu'à présent et par suite du classe­
ment de ce* voles, le» voiture» agricoles 
« ae rendant » de la ferme aux champs et 
de* champs A ta ferme étaient dépensées 
de tout éclairage la nuit et les anomaux 
de toutes espèces pouvaient y circuler. 

D n'était plus possible, en raison de la 
situation actuelle du trafic, de tolérer pa­
reille dérogation su règlement de police 
sur le territoire de Wattrelos. 

L'opération projetée ne se traduira par 
aucune dépensa mou elle, car les chemins 
vicinaux ordrnairs* ou les voie* urbaine* 
s o s i t e u point de vue entretien à la charge 
excAutive de la commune. 

Des agrandissements 
à l'école de garçons du Crétinier 
Par le nombre d'élèves toujours crois­

sant en raison de l'extension de certains 
quartier* de Wattrelo*. les locaux de 
l'éool» de garçons du Crétinier «ont deve­
nu» insuffisant*. Devant cet te situation. 
l'Administration municipale a envisagé 
quelques mesures urgentes: la construc­
tion d'une septième classe et la wrétéra-
tioo d* deux classe*. Cette étude a été 
confis* A M. Dehaene, architecte agréé, 
qui prépare en même temps un projet de 
construction de cantine. 

Mais V» terrain dont dispose- *» v i s e 
pour l'aeoonxplissement de ce* travaux, 
est trop restreint et elle devra acquérir 
deux maisons attenant à l'école. L école 
ds garçons du Orétxoier a été eotasjiajits 
en l'année 1881, et le nombre de as* élèves 
dépasse maintenant le chiffre d* 300. 

RESULTATS D'ADJTJDICATKW. — Lundi 
à " h . » ~ lr«. d » - la •*"• <»« •'«•«• * J _ » 
M.iri.. ladjadioKioa des travaux d* roottay-

r * « « . èMrt « M » P>e M. Henri DstsiUssr. 

VU^iBTTadvoi.ta; Menaaiga», ««fc<**«««,,'»; 
a><u«l. st Braaas, T*<^*rtn maauxvmi. E1U » 
l « n é Isa issst*»»! «i-sprs» ' 

L E S MEMBRES DE LA COMMISSION DE LA « SAINT-JEAN-3APTISTE » 

/ lssi i ; De gauche à droite : M M . EMILE N Y S . vice-président ; CHARLES DUPON-
CHEL, président d'honneur ; JULES HESPEL, président ; ANICET DUBRUN-

FAUT, secrétaire-trésorier. 

Debout: M M . JULIEN DUOUENNE, FLORIMOMD MILLE. JEAN-BAPTISTE HERBIN. 

EDMOND LORTHIOIR, ARTHUR DESMET, OCTAVE DELCAMBRE et JULES BLOMME administrateurs. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, c'est 
le dimanche 26 juin que la Société de 
secours mutuels «La Saint-Jean-Baptiste». 
de Leers fêtera le cinquantième anniver­
saire de sa fondation. 

Voici le ^programme de cette grande 
journée . ^ 

A 11 h. dépôt de genbes de fleurs au 
Monument aux morts du cimetière et sur 
1rs tombes des présidents et membres 
décédés. 

A '11 h. 1S. sslle municipale des fêtes, 
assemblée générale de la » Saint-Jean-
Baptiate s, ainsi que de l'Union des 
Sociétés de secours mutuels du canton de 
Lannoy, sou» la présidence du Conseil 
supérieur de la Mutualité française et de 

(Ph. J. d« Ka.) 
M. Victor Degouy, président de l'Union 
départementale des Sociétés de secours 
mutuels du Nord . 

A 1-1 h., banquet par .souscription 
salle de 1 Harmonie, où les vins d'hon­
neur seront offerts. 

A 16 h. 30, cortège par les rues Thiers, 
Joseph-Leroy, Victor-Hugo et de la Mairie 

A 17 h., sur le kiosque de la place de 
l'église, conférence »ur la mutualité, par 
M. Georges Petit ; remise de médailles 
et diplômes aux vieux sociétaires de la 
société St-Jean-Baptistej 

A 17 h. 30, concert par l'Harmonie 
municipale. 

A 19 n.. exécution par la Choral» 
<r L'Orphéon Leersois ». 

Tourcoing 
Aujourd'hui, mardi 3 1 mai : 

H A U l S» V i l l e : B u r e a u x o u v e r t * an publ ic 
1 , I à 13 h. e t d s 14 à 17 h. 

Calas* d'Epargne- : d s 9 h. 30 à 11 h . 30 *t 
de 14 t 1S h. 

Etab l laaement M u n i c i p a l d s B a i n s : d* S h . 
S 14. h. 3 0 e t d* 14 h. i 1S h. 3 0 . 

B ib l io thèque Communale : d» 10 à 12 h. e t 
de 14 S 1 8 n . 

• l o t : Ad 

l a é i o s a a i r à M. P a n s a i , d* RoulMix, avae _ 
/aa*«* * * ï » 0 / 0 : — ï » lot : C s r r l U g s a M 
t>arr,**t* : Adjudèeatarrs. M » * V ™ B a s a s r e , 
d , La. M a ê a a a i s s . *v»e 2 3 0 / 0 a s r a b a i s : — 
S e la* : O s s r s s n t * s» m*tmi«sr** : Adjndica-
*a<rL U s t s n d** M-eomiaier*. R o n b e i x , 2 * 0 / 0 
4 * r a s a i s - — 4 * lot : T a r r e a n e r i * : Adjudica­
t a i r e . M. K a r s s l L » U n . A* Marcq-an-Baron l . 
« m ( S 0 / O d s r a t a i s ; — s » lot : Z i a r n e r i * : 
AâdaAisatakrs, MM. Leturcq frersa, d e Ron-
b a i x . wrt e a r a b a i s a * S I 0 2 0 ; — s * M 
é e r s i s r lot : F s i s s a r a s t v i t rer i e : Adjndiea-
to lra . M . Jn l i en Maanre, d e B o u b e i x , a v e * o a 
r a b s u 4 a 31 0 / 0 

L* aaoatacrl t e t e l *n dévia é t a i t d 'env iron 
4 4 0 . 0 0 0 rr. Le» a e * n i * s 4 e B i a i r * e e t s i e s t aom-
b a v s i d a n s e k a i o c s e s k»u. 

COaTSTJLTATIOir H l a T O U a B i a t o i r a . — 
J-udi S juin, à 1 5 h., a s i l e d e s fèksa d e 1s 
Mi i r i s . 

U S a S M D A X U A S T>V T « A V A I L A C A L A I S . 
L\ S o e i e t é d e * Médai l l é* 4 a T r a v a i l d e W*a-
q r e h e l * e v e r r a « n e dé légat ion an 3 * Congrèa 
d . , ICidsl lM* è Celai* le d i m a n c h e 1« juin 
L»a aoeiéaalTes 4 e * i r e a x 4 e s ' y i s n é r * aont 
pries d e s * fa ire i n s c r i r e a v a n t l e 1er ju in , 
per t e S e e r t t a i r * o a an m e m b r e d e l * Commie-

•ftrSj Coût dn v o y a g e al ler-retour, 3-0 •>. Ban­
quet fecul lat i f . 2 5 fr. 

J E T n r E S S J 0 A T B O U Q T T E . — Aujourd'hui 
mardi , à 20 h. l ô . a n local habi tue l , r .un ion 
d>_ Oerrl* d'evudea 4 e 1* J . 0 . An p r o g r a m m e : 
Causer ie p e r M. A. Sov ie t , s u r nn suje t dn 
mvriaffe chré t i en . Résu l ta t* d e la eonacrip-
t ion des c h o m e u r e ; CTt» t*s t r imes tr i e l d e 1* 
f é d é r a t i o n . 

CERCLE D ' E T U D E S D E S S Y N D I C A T S 
L l a E X S . — Conférence p e r M. l ' sbbé C-atric», 
sur l ' organ i sa t ion proteee ionne l le . oe aoir mar­
di . » « h. 30 , à 1» Fraternels» , r u e d e la Ven­
de* An Cspreau . S S h., dena la sa l l e du 
Coi d e . rue d e T o u r e o i n r . 

FLERS 
La médaille de la Prévoyance sociale 

Noua apprenons avec plaisir que dans 
la liste des récompenses honorifiques ac­
cordées pour services rendus aux œuvres 
de prévoyance sociale figure le nom de M. 
Jean-Louis Charlet, président de La société 
de secours mutuel» « La Mutuelle », mem­
bre de la Commission cantonale de l'As­
sistance obligatoire du canton de Lannoy 
et du groupe philanthropique « Les Amis 
du Breucq a M. Pean-Louis Chsrlet ap­
porte dans la vie de ces gjronpements une 
activité inlassaole, tin dévouement appré­
cié et une compéteoKre parfaite. 

Nous sommes hetKeux de présenter à 
M. Oharlet nos bien sincères félicioaitions. 

CHIITE» D'ATTAIBBS Perception pour 
U Sect ion dn B O U T » , l e j e u d i 2 j u i n , d e 8 h. 30 
i 1C h., à 1* Mair i e . 

LYS 
U n e mort subke 

Le» morts subites se succèdent a. Lys. 
Celle que nous signalons aujourd'hui, e*t 
la sixièms depuis environ quinte jours. 

Dans la journée de dimanche, M. Victor 
Vetrriest, Agé de 82 «ns, demeurant m e 
du Progrès, très estimé dans son quartier. 
M disposait A prendre part à une réunion 
intime. Il était 15 h. En stteodant l'heure 
de son départ fixée A 16 h.. M. Verriwt 
l'était installe dans son fauteuil dans sa 
cuasine, écoutant la T. S. F. L'heure de 
son départ étant passée et ne le voyant 
pas sortir, son voisin s'enquit de ce re­
tard, et pénétrant dans la cuisine, il aper­
çut r» vieillard qui semblait endormi dans 
son fauteual; mais s'en étant approché, ce 
Toism constat* que M. Verriest était 
mort, de* suites d'une embolie, croit-on. 

TOUFFLERS 
VAOOIsTATIOH AHTTVAJlIOiaQtrB. — Tn* 

e x a u c e d e v e c c i o e t i o n s n t i v e r i o H q n e s u r » Heo 
U mardi 7 juin, h 11 h.. » 1* Mairi*. Doivent 
v p r e n d r e p a r t : le* eo-rent* 4 ' o n an . c e u x d * 
L* I l s s a a é * e t le* s d a l t e s d a n * leur 2 1 * 
a c n é * . 

MUSIQUE MUMICIFAU. — Le* Jeune* 
gane deaireur d'apprendre le clairon. *on* 
prie» d* •• pi t «enter sa «i»g*. estaminet Ploa-
vet, V* jeudi 2 jasa, à 19 h. 30. 

LEERS 
V.A TAXE SU» LE CHUTRE D'AJTAIEES 

sers perçue 4e.na.in mexeradi. de 8 h. 30 » 11 h. 
sa débit 4* tab*e Lery. 

ORTHEOjT TiTTEElfrTf — Demain mercredi 
l* r*pétt*»nn eesrmaoosra à 7 h. 45. pour per­
mettre i 1* soeieté 4* ae rendre, vere 21 h-, 
ehea on de* membre* «nvw* qui surs lieu une 
nvanifoeteaon d* ayarpataie. 

CYSÇING 
U GRANDE RÉUNION ARTISANALE 

C'est e s soir, mardi, i 18 h. 43, datas la 
•ail* dn Café Firmin Dslourme, qu'aura 
Heu la réunion organisée par la Fédéra­
tion osa Artisans do Nord de la France. 

Y prendront la parole: M* Jacquin, avo­
cat an barreau de Lille : M. Deareux, se­
crétaire générai de la Fédération, et M. 
Maquet, •••uTeur-conseil. 

Les questions qni intéressent s i vive­
ment l ss artisan* de toutes professions, 
fiscalité, assurances, crédit artisanal, se­
ront très largement traitées au cours de 
cette réunion. 

Tous les artisans sont cordialement in­
vités A cette réunion: ils pouTTont poser 
des demandes sur de* questions particu 
Hères «t retireront certainement les fruits 
d'une longue expérience des questions sr 
tisanale». 

La médaille de la Prévoyance sociale 
La médaille de bronse de la Prévoyance 

soc «le a été accordre à MM. Bernard Ga-
tailie. Emile Becque et J.-B. Henno. ad­
ministrateurs de la Caisse d'Epargne de 
l*:lle. à Cysoing. 

Nous les prions de vouloir bien agréer 
nos vives félicitations. 

V I S I T E D U C O N T R O L E U R D E S C O S T B I . 
B U T I O N S i l e Ma.ri», l e jeudi 2 j u i n . 
A L ' a U N I O N D B S P O I L U S , . — L» Com-
riit-aion nou* prie d e rappeler a u x m e m b r e s 
dfcsirmx d* part i c iper an Congres N»t ion* l d e 
Lule , l e 19 ju in , qu ' i l s p e u v e n t ae f e i r e ins ­
cr ire s a s i e ; e . « H ô t e l du Bra* d e F e r » , ju s ­
qu'au d i m a n c h * 5 j u i n . L e tranaq>Cf-t e e f e r * 
ET* tu-item en t. 

CARNET DU JOUR 
FIANÇAILLES 

— Nous apprenons avec plaisir, les 
fiançailles de M. Edouard Bonduet indus­
triel, petit-fils de M. Edouard Bonduel-
Ghesbem, ancien maire de Ronoq, décédé, 
fils de M. Edouard Bonduel, industriel, et 
de Mme. née Verhaeghe. avec MUe Ghis­
laine Po'Jet, de Croix, fille de M. Charles 
Poilet, industriel, et de Mine, n é e Motte. 

MARIAGE 
— Samedi 28 mai, à 9 h. 30. a été célè­

bre dans la plus strict» intimité, en l'église 
Saint-Germain, à Mounraux, le mariage de 
M. Léon T o n y , directeur de la Chorale 
Saint-François, avec Mlle GabràeUe D e -
muytnk. Le consentement des époux a été 
reçu par M. l'abbé Deneyer., vicaire, qui 
a célébré ta messe. An ocur» d» la céré­
monie, la Chorale Saint-François, sous 
l'habile direction de son sous-chef, M. 
Georges Dupréelle, interpréta le» mor­
ceaux suivants: « A v e Maria», de Boyer 
(solistes, M. P. Dieriek et M. Oh. Bies -
brouck); « N o t r e P è r e » , de Messenet 
(soliste, M. Chartes Duqtuesuoy) ; « Bene-
diebua», de Desmet; Psaume de Marcello, 
A l'Hommeau et Gloire é temeBe d'Altem-
borg. M. Schejrpereei, Tioloncjelliste, beao. 
frère do marié interpréta < Invocation » 
de Xavier Leroux et aAndante Reâi-
gioso » de S. HoUemanD. 

L'orgue était tenu par MUe Marie-Ma­
deleine Duipnéele, onganist* de Saint-
François, qui interpréta « Majxme nup­
tial s », de Madelson et « T o c c a t a » de 
Widor. 

NECROLOGIE 
— On annonce la mort de Mme Marie 

toucàart , en religion Soaur ilaxie-Aiurèle 
de la Cotrapagnie de la Sainte-Famille 
d'Amiens, supérieure du Perasâoirnat Ste-
Jeanne d'Arc, d'Haxebrouck, décidée à 
l'Age de 74 ans. 

— On annonce de Froyen»>e» (Beagi-
que) le u o r t de D a m e Marguerite-Marie 
Lepere, en religion Soasxr Aa>oVée-Margue-
rite de La Sainte-Union des Saorea-Cajurs, 
fille de M. et Mme Lepers-Gheetem, de 
Mo uvaux. La défunte était as nièce du 
R.P. Paul Lepere, missionnaire des Pères 
Blancs en Kabylie; de M. rabbé Jean-
François Lepera, «umonier dn Oarmel, k 
Roubaix et cousine de M. l'abbé Lotus 
Lepere, économe k l'Insnitwtion Saint-
Loui», i Roubaix. 

Un service solennel sera chanté aujour­
d'hui i 10 h., en l'ég**» Saint-Germain, à 
Mo uvaux. 

— On annonce la mort» k l'Age de 
24 ans, de M. Jacques Daivid, fils de M. 
Henri Danrid, de La Madeieixte-lss-Tallr, 
directeur de la « Voix de* fainille» », pro­
fesseur à l'école de jounralaame de l'Uni­
versité catholique de Lille, e t neveu de 
M. le professeur David. Le défunt était la 
deuxième d'une famille de onxe enfanta. 

Nous prions M. Henri David d'agréer 
l'expression de no» aincéres condoléance*. 

LA CONFIRMATION 

Continuant, dans la région, sa tournée 
de Confirmation. S. E. le Cardinal Lié naît 
est venu, lundi, à Tourcoing. 

A rinstitntios Saint-Louis 
Accompagné de Mgr Descamps, vicaire 

générai, le Cardinal fut reçu à 7 h. 30, à 
l'Institution St-Louis et de là gagna pro-
oessionneUement la chapelle de l'Ecole In. 
dustrieUe. 

Le Cardinal célébra le Saint-Office ILS-
( isté A l'autel de Mgr Descamps et de M. 
l'abbé Clarysse, directeur de l'Institution. 

La cérémonie fut renauseée par des 
chants très remarqués, qu'exécuta la 
Scbola de l'Ecole Industrielle, accompa­
gnée A l'orgue par M. Ernst, qui fit en­
tendre plusieurs œuvres de sa composition 

Après rmterro*r*roire des enfanta par 
Mgr Descamps, le Cardinal prononça une 
courte allocution pour les inviter A se 
montrer de bons soldats du Christ. 

Puis Son Eminence administra la Con­
firmation A 65 enfants. 

A Notre-Dame 
A 8 h. 30. le Cardinal arriva A l'église 

Notre-Dame des Anges, où étaient réunis 
176 garçons et 213 filles, appartenant k 
cette paroisse e t à Notre-Dame de Lourdes 
et Notre-Dame de Consolation de Tour­
coing, Ste-Tnérèse et St-Quirrin, de Neu­
ville. 

Son Eminence fut reçue par MM. les 
chanoines Mouquet. archiprêtre de Rou­
baix-Tourcoing, et Pelabon, et les mem­
bre» du olergé des paroisses intéressées. 

I n court cortège le conduisit du pres­
bytère A l'église. Mgr Descamps posa, A 
quelques enfants, des questions de circons­
tance auxquelles il fut répondu de façon 
fort satisfaisante. 

Son Eminence parla de l'acte important 
qu'était la Confirmation et invita le jeune 
auditoire A persévérer dans le droit che­
min. Aprèa quoi il confirma les enfants. 

A Saint -Jacques 
A 11 h. 30, le Cardinal se rendit, accom­

pagné de Mgr Descamps, et de M. le cha­
noine Mouquet, A l'église Sa<int-Jacqu?«. 
pour administrer le sacrement de la Con­
firmation A 106 garçons et 9S fill'Wtes ap­
partenant A cette paroisse et A celle de 
Sataoe-Anne. 

L'éminent prélat fut reçu par .Mil. les 
abbés Dethoor, curé de St-Jacqnes et Le-
febvrs, curé de Sainte-Anne. 

La cérémonie se passa dans le plus 
grand recueillement et Son Eminence fut 
très satisfaite des heureuses constatations 
qu'il fit au cours de cette première jour­
née. 

La journée de mardi 
S. E. le Cardinal Liénart se rendra au­

jourd'hui. A 7 h. 30, A l'Institution Notre-
Dame du Sacré-Coeur: à 9 h. 30, A Saint-
Uhristophe. pour cette paroisse et celle» 
de Saint-Joseph, Saint-Jean-Baptiste et 
Notre-Dame de la Marlière; A 11 h., A 
l'église du SacréCceur, pour cette paroisse 
et celles de Saint-Louis et Saint-Eloi. 
DtMCNAGEMENTS. Wagons, Autos capi­
tonnés. Garde-Meubles. M** H. DAEL. 
Vidasse». 10. r. Nationale, Tg (T. 741 .538 

Un concours de fenêtres 
et balcons fleuris 

Depuis déjA, plusieurs années, l'active 
et prospère Société d'horticulture de 
Tourcoing organise un c Concoure de fe­
nêtres et balcons fleuri» ». L'empresse­
ment de nos concitoyens A y participer, 
leur nombre, les louables efforts réalisés 
PST eux que la fleur et la feuille aient le 
plue de place possible, sont autant de fac­
teurs qui attestent l'utilité de ce concours, 
et cette année encore, malgré ht crise, et 
marne parce qu'il y a crise et qu'il es t bon 
Oe lutter contre son influence néfaste, 
beaucoup de Tourquennois voudront ap­
porter leur contribution et «'efforceront 
d'égayer ht cité en garnissant leurs oa'.-
cône et fenêtres de la riche parure que la 
nature distribue si généreusement: les 
fleurs aux mille couleurs, les feuillages aux 
teintes s i variées. 

Les conditions du concours établi par 
la Société d'horticulture sont des plu* 
•amples, alors que les avantagea, en prix 
et récompensée sont, eux. très important* ; 
on pourra oTaiûeuire en juger à la lecture 
du règlement que voici : 

Les adhésion* seront reçues jusqu'au 80 
juin, dernier délai, eu siège de la Société 
d'Horticulture, 82, ru* du Moulin-Fagot, à 
Tourcoing. 

II sera établi trois catégorisa : 
1" Balcon* fleuris ; 
2" Fenêtre* fleuries : Ire section, une fe­

nêtre fleurie ; 2e section, deux fenêtres fleu­
ries : 3e section, trois fenêtres fleurie* et 
plua ; 

3" Ensemble floral, comprenant balcon* et 
fenêtres, e t c . 

Un concours spécial, dit « Concours d'hon­
neur », eat reaerté aux concurrente ayant ob­
tenu une médaille d'or dans n'importe quelle 
catégorie au coure des années précédentes. 

Le prix attribué consistera en un diplôme 
avec coupe d'honneur. 

Un jury, composé de trois membres nom-
méa par le Conseil d'adminiatratîon de la So­
ciété d'Horticulture, procéder* i deux visites: 
elles auront lien de juillet à In aeptembi 

De nombi 
médailles d'or, de vermeil, d'argen 

exposant» 

plu 

récompent 
d 'or , d e vermei l , 
o n t décernéea su ivant le 

curronta ayant obtenu 
nrs dea années préeéden 
p a r t i c i p e r qu' 

nér i t e de 

Concoure d'hon-

oDur 
r é s u l t a t s du roncoura rera proc lamé en 

assemblée généra le de septembre , a p r è s avoir 
é té homologué par le Conte i l d 'admin ie tra t ion 
d a n s sa s é a n c e dn même m o i s ; communicat ion 
en sera f a i t e par la pres se . 

L e s concurrent s seront t e n u s de prendre 
t o u t e s précaut iona u t i l e s afin d'évi ter lea acci­
d e n t s qui pourra ient ê t r e o c c a s i o n n é s par la 
chute des pot* e t d e s p l a n t e s . 

L e concoure ayant pour but pr inc ipa l d'em­
bel l ir la v i l l e e t de déve lopper l e g o * t dea 
fleurs, le Consei l d ' a d m i n i e t r a t i o n d e 1* Soc ié té 
d 'Hort i cu l ture d* T o u r c o i n g f a i t appel à t o u t e * 
les bonnes vo lonté* pour lui assurer tout le 
succès q u ' i l mér i t e . 

N o t e : U n e tombola spéc ia l e sera t i r é e entre 
t o u s l e s concurrente d e balcona e t f e n ê t r e s 
fleuris, lors de la d i s t r ibut ion dee r é c o m p e n s e s . 

COMMERÇANTS. — Ne prenez pas de 
décision pour l'installation ou la transfor­
mation de vos magasins sa^s avoir con­
sulté Dubois et Devriendt (Etalages. Vitri­
nes) , 7, rue Pauvrée, Roubaix (T. 18.41). 

Le Blanc-Seau réclame 
un bureau de poste 

Lundi, une dé légat ion des habi tants 
du. B l a n c - S e a u s 'es t rendue A la Mai­
rie de Tourco ing , pour r e m e t t r e nu 
maire une pét i t ion concernant l ' instal-
lntion d'un bureau de pos te de ple in 
exerc ice , au B l a n c - S e a u . 

M. I n g h e l s , é tant à Par i s , n'a pu 
recevoir la dé légat ion , m a i s nous 
ci oyons savoir que la pét i t ion, qui iui 
s tra remise auss i tô t son retour, ret ien­
dra sou a t t en t ion . 

Voici le t ex te de ce t t e pét i t ion : 
A M. le Maire de Tourcoing, 

Les soussignés, propriétaires, com­
merçants, employés et ouvrier», habitant 
tous le quartier du Blanc-Seau, ont l'hon­
neur de vous remettre la pétition suivante 
avec prière de bien vouloir la trans­
mettre, avec avis favorable, A l'adminis­
tration compétente : 

Le quartier du Blanc-Seau (11.000 
habitants) es t éloigné de troi» kilomètres 
du centre de Tourcoing et ne possède, 
pour une population aussi dense, qu'un 
bureau de poste auxiliaire, qui fonctionne 
suivant l'état de santé de la titulaire, 
personne Agée et très honorable. Actuel­
lement ce bureau est fermé depuis plus 
de huit jours et jusqu'A nouvel ordre. 

Les hsbitants du Blanc-Seau demandent 
donc qui l soit créé, au plua tôt, dans le 
quartier, nn bureau de plein exercice, en 
attendant, que le bureau auxiliaire fonc­
tionne tous les jours et que l'Adminis­
tration des P.T.T. y détache un employé 
A cet effet. 

Il est, en effet, inadmissible que Rou­
baix, qui compte 125.000 habitants, ait 
quatre bureaux de plein exercice, en plus 
du poste central, alors que Tourcoing, 
avec 87.000 habitants n'en possède aucun. 

Comptant. M. le maire, eur votre 
esprit de justice et d'équité, e t vous 
faisant confiance pour que satisfaction 
soit donnée A notre quartier si déshérité, 
nous voua prions.... e t c . . 

S u i v e n t p lus de 3 0 0 s ignatures . 

A U CAISSE PRIMAIRE 
DE LA MUTUALITÉ d* TOURCOING 

A partir du merebedi 1er juin, le secré­
tariat de la Caisse Primaire mutualiste 
de Tourcoing, installé jusqu'A ce jour, 10. 
rue Haute, sera transféré A la < Maison 
de la Mutualité », 17, rue de l'Industrie, 
Tour coing. 

Lea bureaux y seront ouverts tous les 
jours de 10 h. A midi, e t de 14 A 19 b. Ces 
bureaux seront fermés le lundi après-midi. 

Comme précédemmejnt, l es mutualiste* 
de Tourcoing inscrits A l'une de» sociétés: 
La Prévoyance, La Mutuelle, la St-Louas, 
les Etablissements Masurei, la Saint-Hen­
ri, la Mutuelle Féminine, l e s Médaillés du 
Travail, les Eaux de Roubaix-Tourcoing. 
la Mutuelle du bâtiment de Tourcoing, 
l'Union Mutuelle du Blanc-Seau, e e con­
formeront A toutes les directives de leur 
société. 

Mais pour que — par leur société — 
ce» mutualiste» puissent recevoir les pres-
tationa des Assurances Sociales, 1 est in-

p ^ . OUAAAA-

w •é& k i/?* <^ 

Il s'agit de votre teint et de) votre) 
, beauté. Madame, ce n'est pas le 
/moment de plaisanter-. *jrftmg 

/£avez-vous, qu'en quelques se - / 
maines, un mauvais savon p e u t / 

irrémédiablement les massacrer?/ 
Réfléchissez donc $êri9\ntmmnt/ 

/avant d'acheter, et suivez le con­
seil que vous donne la si gra- / 

/cieuse Madeleine RENAUD, la 
/célèbre sociétaire de la Comédie*' 
Française, dont vous appréciez 

également le grand talent à l'é­
cran, et qui vous vante " LUX ". { 

i LUX-TOILETTE, - le savon officiel 
des stars, - est d'un blanc imma-/ 

culé qui garantit sa pureté. * » ; L , . 
C'est lui que vous devez acheter 'fl est Blanc, Blanc 

si vous voulez rester belle» ' 

Éfc-
savon de toilette ( J> 

car it n'a'rien à cacher 
Il est Blanc, Blanc——l-

:êt il le reste. 

dispens&ble qu'il* soient en possession de 
1* carte grise d'affiliation A la Caisse de 
la Mutualité de Tourcoing. Ceux qui n'au­
raient pas encore reçu cette carte grise 
doivent 6'adresser d'urgence A leur «o-
ciété. 

Le personnel du secrétariat est A la dis­
position du public pour tous renseignements 
relatifs aux Assurances Sociales ou aux 
sociétés mutuelles approuvées formant 
1 Union Mutualiste de Tourcoing et de s e s 
cantons. 

UNE RÉUNION AU SYNDICAT LIBRE 
DES EMPLOYÉS 

Le Syndicat libre des «mpaoyé» de 
Tourcoing a tenu une assemblée générale 
au sièffe, 20, rue de Tournais 

Après la lecture du rapport et du rap­
port financier, puis de la discussion qui 
a suivi, la parole a été donnée A M. l'abbé 
Rim*tte. professeur à l'Institut Technique 
de Roubaix qui donna une conférence sur: 
« La crise économique » et sur ses causes . 

Grâce à sa compétence reconnue, l'ora­
teur a parfaitement situé l'évolution in­
dustrielle dans la période d'avant guerre, 
les facteurs tout à fait nouveaux que la 
guerre 1014-1018 a mis en œuvre, et les 
raisons du marasme actuel. 

La connaissance du mal permet plus 
aisément de déterminer les remèdes et 
c'est par l'indication de quelques éléments 
de solution que la conférence s'est ter­
minée .La discussion a permis de eouli-
gner quelques points qui «'étaient révèles 
particulièrement intéressants. 

CHEZ LES ANCIENS COMBATTANTS 
Le pè ler inage A V e r d u n dn groupe d n Blanc-

Seau . — . Ce pè l er inage du souven ir aura l ieu 
les 3 0 , 8 1 j u i l l e t e t 1 e r août . Quelque* p l a c e s 
s o n t encore d i s p o n i b l e s . S e fa i re i n s c r i r e chez 
M. Caquet. 74 , r u e dea Bleneta , e t M. D o y e n , 
15 , r u e Phi l ippe- l e -Bon , 4 W a s q u e b a l . 

Groupe d s la Cro ix -Bouge . — L e r e b a t t a g e 
du j e u d e 4 2 1 , o r g a n i s é a u profit d e l a C*is*e 
d e secours , a eu l i e u d imanche , au s i ège . 
Vo ic i c i -après l e s numéros dee bil let» privi­
l é g i é s : 1 .488 , 1 .782 , 3 . 0 3 7 , 1 .365 , 8 5 0 , 5 3 5 , 
2 . 7 1 8 , 1 .085 , 9 9 0 , 7 4 2 1 . 7 4 3 , 1 . 0 1 1 . 

L a Commiss ion p r i e le* h e u r e u x gagnant» 
de ret irer l eur lo t au plu* tôt e t a v a n t jeudi , 
aoir a u aiège, 8 1 1 , r u e d* 1* Croix-Rouge . S* 
présenter e v e e l e b i l l e t numéroté . 

— R é u n i o n d e C o m m i s s i o n : U n e r é u n i o n d e 
Commiss ion s u r * l ieu jeudi , A 1 9 h. 3 0 . Pré ­
s e n c e n é c e s s a i r e d* t o u s lea commissa i re* . 

Groupe dea P l a t e . — La Commiss ion du 
g r o u p e d e s P i a t s i n v i t a le* a d h é r e n t s A s * 
r é u n i o n m e n s u e l l e qui s u r s l i e u j e u d i 2 ju in , 
A 2 0 heure*, s u s iège . 1 2 9 , rue du T o n q u e t . 

Ordre du j o u r ] : D e r n i è r e s c o m m u n i c a t i o n s 
p o u r l e Congrès As Li l le ; i n s t r u c t i o n s e t ins ­
c r i p t i o n s pour le v o y a g e à La P s n n e d u 17 
ju i l l e t ; communica t ion* d i v e r s e s ; tombola . 

P o u r le v o y a j e à L * P a n n e , 1* Commiss ion 
p r i e l e s adhérente dés i reux de fa ire le v o y a g e 
d e b ien vou lo ir s s fa ire i n s c r i r e l e p l u s tôt 
p o s s i b l e au s i è g e o n c h e s M*. L é o n D e s r u m e a u x , 
2 5 , r u * du 0 4 ire. 

pouir i exrerseur, a*3.oss a i l . ; o o * 
(— P r i x m o y e n * : B « u f , 8 . 3 0 A 
/1X.O0 A Jttc-O; mouton*, 1 4 . 0 0 t 

| 10 5 0 A 1 2 : 5 0 . 

A l'Association pour «L'Aide a m Merci 
de famillei » 

A partir du 1er juin, la permanence de 
l'< Aide aux Mères » se tiendra désormais, 
le mardi et le >eudi. de 9 b. 30 A 11 h., et 
le samedi de 14 A 16 h. 

Entre temps, les renseignements et les 
demandes peuvent être adressés par lettre 
à la permanence au Foyer Notre-Dame, C. 
Place Notre-Dame, ou par téléphone 
iajML 

Le Comité tient A rappeler combien 
cette Association est utile aux mères de 
tamille. Celles qui déjA. ont eu recours à 
1« Aide » peuvent en témoigner et beau­
coup d'entre eues n'ont qu» le regret de 
l'avoir connue trop tard. 

Nous reviendrons prochainement sur les 
nombreux services qu'en toute» circons­
tances, les collaboratrices sûres, discrètes 
et dévouées, peunnent rendre a u i mamans 
fatiguées ou surmenées, qui trouvent au­
près de l'Association un concours très ap­
précié. 

La réunion d e U 
de la Bibûothèqne 

La Commiasnon ds la BaoaMaèqne « 
tenu sa réunion mensuelle sons la prési­
dence de M. L. Ma réseaux, samedi 2 8 "i" 

i Aprèa examen de livre* proposée, la 
Commission a poursuivi l'étude de aA fu­
sion dea deux bibliothèques. 

El le a désigné -une soua-cxnuniaarion 
composée, de MM. Léon Msreacanx, Cbar-
lier, inspecteur primaire, JérOowv, i l u i se» ' 
d établir un projet ds rapport destiné A 
i Aotoraostration municipale, e t qui sera 
soumis A la CSonuniaaaion vers octobre pro­
chain. ' 

A la « PrerojAsvcc » 
Le Conseil d'administration • décade d* 

rendre hommage aux préasdenta décédés: 
-MM. Henri Paris, Detpbja Dumortier e t 
Jean Petit, le dimanche 5 juin. Lea ment-. 
bres de la société antst pi l i s d'assister A 
cette mamifestation qui doit être anaai j*n-« 
portante que cette du 18 mars, lors du' 
Cinquantenaire de la aocaété. Le rassem­
blement se fera place Virtor TTaas*Uium.u, 
A 9 h. 45, et le départ A 10 h. varéraswai. 

Une tombola sera tirée A l'assemblée. 
générale du oXrnenehe 21 août, des billets 
seront remis aux sociétaires présents A la 
manifestation. 

m e r * . 

LA STATISTKJUB B& L ASATTOUL 
On a enregistra pour U période «Va M m H 
mat : Bétail abattu : 127 beavf*, l u vesax, 
21 mouton*. IflO para, . , 1 0 «,*,»»„. «***> 
tité. AérJareee : eorrr u vHle, «1.0»» kjl.; 
pour! extérieur, 23.088 aril. ; cbevaj, *.77S WL 

~~ à îe.OO: V « M . 
à 10.00; pare. 

LA VENTE ATTX irav.r.xt* Marinas 
a-se» Tendue* à la criée le 30 mai : Poi* 
vert*. 1.50 i 2.20 1* kilo; Père*, 1.90 i 2 XO 
le kilo; Salade*, «.00 i 5.50 te panser ; Frai** 
sa sirop, 1.90 à 2.0O le botte; Cememfrea«s, 
0 30 la botte; Pont-1'Evêqne, 2.ÏO 1* pièce-
Munster, 4.50 la pièce ; Oouda, 7.00 t 8.00 I* 
kn«; Beurre, l«.0O à 18.00 1* kilo; P*aa 
d .picee. £.25 le kilo; Seuciaaon. 1.75 I* kilo. 

COLONIE DE VACANCE» DE LA rBDBBA-
TION DES COMBATANTS. — Tonte, les 
p l a c e s é t a n t d é s m a i n t e n a n t r e t e n u e s , i l n ' e s t 
Jilus p o s s i b l e d e recevo ir d ' inscr ipt ions pour 
U Colon ie d s V a c a n c e * d e e S a b l e * d'Oloass*. 
U n e r é u n i o n préparato ire d e s mamans e t dea 
enfant» aura l i en i» j e u d i 0 ju in , A 15 A s a 
à C a f é d* l ' H ô t e l d e V i l l e » ( s s l l e du 
é t a g e ) . 

A U X s C K I C K - 8 I C K 8 ». — Oe 
19 h. 45 , répé t i t i on g é n é r s l e . 

C H O R A L E 3 P A R O I S S I A L E S N D . D B 
L O D R D E S . — Oe mardi , p a s d*> r é p é t i U e o . 
P r o c h a i n e r é p a i t o n jeudi , i 19 h., A 1 ég l i s e . 

C H O I A L E « L A V O I X D B S COMBAT­
T A N T S ». — Ce mardi , i 20 h., répét i t ion . 

C L U B S Y M P H O N I Q U E TOURQUEITIfOIS. 
— Oe mardi , à 20 h., au los l . r é p é t i t i o n ; e s a -
ceM d u ô j u i n . 

H A R M O N I E D U B R U N P A I N . _ Oe mardi . 
A 2u h., r é p é t i t i o n g é n é r a l e ; é t u d e d ' a a nou­
veau programme. 

H A R M O N I E D B LA C R O I X - B O U O E . — C* 
so ir msrd i , i 2 0 heures , r é p é t i t i o a généra le . 

Grâce au RÉCHAUD-LESSI-
VEUSE, faire sa lessive de­
vient une plaisir. 
27, Rue Carnot, Tourcoing 

MOUVAUX 
U RÉCEPTION DE L'ASSOCIATION 

SPORTIVE MOUVALLOISE 
L'active eoeiété de gymnastique que di­

rige avec compétence son dévoué chef. M. 
iNoolain, a été reçue h; r. lundi, A la Mai­
rie, par la Municipulue. qui voulait fêter 
lea succès que les atWètee otyt remportés 
au dernier concour* u* Lille Ver* 20 h., 
un cortège compoeé de la Musique Munie., 
raie, de l'A.S. Mouvnlloise et des a n c i e » 
élèves de l'école de garçons, se forma rue 

Feailssé*» dn c Joarnal d* R o n b a i i » 
«a 31 kwi 1932 N* I t . 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 

Et G e o r j e t t e répondit a v e c o a sou­
rire é n i g ma t iq u e : 

— M o n s v o e s t . 

L 'ambassade de bonne mère 

En g r s n d ' m è r e doci le , c b s r m é e .lu 
res te de son a m b a s s a d e , la douairière 
s e rendi t c h e s s s bel le -a i le e t lo i 
d e m a n d a nn m o m e n t d 'entret ien s a 
su je t d e Georget te . 

Son s i r d ' importance , son sourire 
de tr iomphe e f ïec têrent m o i n s doulou­
r e u s e m e n t M s d a m e d ' H s r n e t s l q u e le 
s i l ence de sa fille... D a n s le premier 
éve i l d e s o n cœur , c e n'éta i t p s s sur le 
eerar d e s s m è r e qu'e l le é t a i t v e n u e s e 
r e f o u l e r ! . . . J s n e e n re s sen t i t u n e p e i n e 

Ce n 'e t s t t p « s s s première d é c e p ­
t ion m s t e r n e l l e . mats c 'étai t I s p lus 
erne l l » ! . . . D a n s se» heures de tria-
tarse, d 'abandon, de d e c o u r e x e m e n t , 
e l l e e v e i t t a n t c o m p t é sur c e m o m e n t 

lifcHM tolUUllsS.fi 

Jeune fill» b é s l t s n t e e t troublée , cber-
c t e l 'appui d e la m a i n douce e t t e n -
d i e . . . c a c b e son front roug i s sant d a n s 
lo s e in m a t e r n e l . . . 

Loin de - redouter c e t a v e u , U lui 
s e m b l a i t qu'en s 'ouvrent A l 'amour, 
c e t t e Ame un p e u c lose s 'ouvrirait A 
tentes, l e s t endres se s . A i m a n t e l l e -
m ê m e , e l l e comprendra i t m i e u x c o m ­
bien s s m è r e l ' a imai t ; c e serait l ' é t in­
cel le a n i m a n t ce t t e bel le s t a t u e e t e l le 
1 appela i t de tous s e s voeux . . . au tant 
que bien de s m è r e s le r e d o u t e n t . . . 

Mais n o n ! p a s plus qu'h ier ou que 
d e m s i n , e l l e n e reprenai t sa p l s c e 
auprès de s o n e n f a n t ! 

Malgré s a m y o p i e e t sa l égère té , 
b e n n e m è r e fu t f r a p p é e de la cr ispa­
tion douloureuse d e c e v i s a g e n a v r é . . . 

— Vou» s e m b l é s contrariée , m a 
chère J s n e , d i t - e l l e é t o u r d l m e n t ; i l 
fr . la i t c e p e n d a n t s'y a t t e n d r e ! Gcor-
g t t t e e s t trop jo l ie , trop sédu i sante , 
trop g r s c l e u s e pour n e p a s être très 
r echerchée ; e l l e - m ê m e arr ive A l 'beue 
où s o n pe t i t coinr • b ien l e droit de 
p e r l e r . . . n ne faut pas ê tre é g o ï s t e ! . . . 

M a d a m e d ' H s r n e t s l eut un pfllc 
sourire. 

— J e ne crois p s s être égo ï s t e , 
b o n n e mère , e t sera i s toute d i sposée 
i rat i f ier l e cho ix d e n u fille, s'il e s t 
b o a . . . s e u l e m e n t c'e»t t sa m è r e qu'el le 
eût dn. c e m e s e m b l e , s e confier 
d'sbord. 

E t deux larmes , v a i l l a m m e n t c o u -
t e s n e s , roulèrent s o u s s e s paupières 
m i i f l é e s 11 
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m a chère fille, c 'es t u n e suscept ib i l i t é 
un peu d é p l a c é e d a n s l 'étroite i n t i m i t é 
où nous v i v o n s . Georget te ne fa i t 
aucune différence de v o u s i m o i e t s i 
e l le e s t v e n u e tout na ture l l ement A s a 
g tand 'mêre , c 'est qu'elle e s t p i n s A s o n 
a i s e . . . 

Vous lui e n I m p o s e s u n peu , t n o t r e 
m i g n o n n e ! Vous ê t e s s i ra isonnable , «i 
par fa i t e ! trop parfa i te pour compren­
dre l e s fa ib lesses du cœur. 

— J'ai t e n d r e m e n t a i m é mon mari 
et j e l 'a ime encore , b o n n e mère , d i t 
s ' m p l e m e n t J a n e aans re lever autre­
m e n t l ' ironie. 

— S a n s donte , s s n s doute e t , en tre 
nous , j e l 'admire s s n s l 'expl iquer, c a r 
c e c h e r Georges n 'ava i t r i en pour 
séduire une i m a g i n a t i o n de pens ion­
ne i r e . . . 

— J e ne pourrais souha i t er t m a 
fille un ion p lus h e u r e u s e . . . 

— O h ! v o u s é t iea fa i t s l'un pour 
l 'autre, c 'es t e n t e n d u ! m e t s c e n e s e r s 
p a s l ' idéal d e Georget te . 

— J e l e cra ins . 
— E t moi je m'en f la t t e ! c 'est bien 

arsez d'un s s v a n t d s n s l s f a m i l l e ! 
— B o n n e m è r e . . . 
— Chacun se s p r é f é r e n c e s ! Il m'eût 

é t é s o u v e r a i n e m e n t désagréable d e voir 
ma pet i te-f i l le s 'appeler M s d s m e N s n -
teui l l J e n e m'en cache p e s ! 

— P e u t - ê t r e p a s s s s e s ! 
— O h ! j e n e cherche p a l 1 

l ' inf luencer! Au res te , b i en adroit qui 
j réuss ira i t 1 E l l e sa i t c e qu'e l le v e n t 
e t e l l e l e v e u t b i e n j 
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— Que v o u l e z - v o u s , m a chère fille, 
autres t e m p s , autres moeurs ! J a d i s o n 
nous m a r i â t ; m a i n t e n a n t on s e marie . 

On m e présenta le c o m t e d'Harnetul 
au parlo ir; na ture l l ement , je l e trouvai 
charmant . ' ! Jusque- là , sauf m o n père 
e t m o n frère, j e n 'ava is guère v u 
d'autres p e r s o n n a g e s d u s e x e m a s e j -
lin que l e Jardinier du couvent qui 
é t a i t b s n e a l e t l e maî tre A d a n s e r qui 
é t s l t b o r g n e ! . . . e t n 'en donnai t pas 
m o i n s des dis tract ions A la c la s se des 
grandes ! 

D'ai l leurs , on ne m e d e m a n d a i t p a s 
m o n a v i s , tout é t s n t rég l é d 'avance 
entre l e s deux fami l l e s , c o m m e il é ta i t 
d 'usage d s n s la noblesse . 

— Pardon, bonne m è r e , i l s ' a g i t ? . . . 
M e t s bonne m è r e é t a i t l a n c é e e t 11 

eut é t é plus fac i l e d'arrêter nn e x p r e s s . 
— V o u s m e direz que d s n s l a bour­

geo i s i e l e s c h o s e s n e s e p a s s a i e n t p a s 
tout A fa i t de m ê m e . . . Mais a v l e z -
v o u s beaucoup p lus d e la t i tude? E n 
pens ion t r è s tard , d è s v o t r e e n t r é e 
d a n s l e m o n d e , on v o u s présenta i t 
deux ou trois pré tendants , tr iés sur le 
vo le t e t vous ne pouviez guère fa ire un 
s u t r e cho ix que celui d e vos parents . 

— Quels mei l l eurs g u i d e s pour 
L'Inexpérience? 

— Mou D i e u ! l e s y s t è m e a v a i t d u 
b o n , c o m m e l e s l i s i è r e s ! m a i s sujour-
d'hul, m a r m o t s e t fillette» pré tendent 
m s r c h e r s e u l s a u risque d e s e cassur 
1» n é s e t il faut remercier l e ciel quand 
i l l eur épargne l e s f a u x p a s . 

<—» t s i l s a w s ce la . Je vou» prie , b o n n e 
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pour conf idente , d a i g n e s enfin m e dl>e 
le nom de celui qui s e r a . . . p e u t - ê t r e . . . 
mon gendre? 

— Nous a v o n s de l a c b s n c e et nous 
ne p o u v i o n s m i e u x désirer q u s n t A la 
personne , au n o m , A la p o s i t i o n . . . 

— C'est? 
— Albert d e S a m b l y . 
— M a d a m e d'Harnetal e u t nn m o u ­

v e m e n t de surprise e t de c o n t r a r i é t é . . . 
— Monsieur de S a m b l y I c o m m e n t 

c'est lui que croît a imer George t te? 
— Qu'el le a i m e , rectifia la douai­

rière. 
— J 'espère b i en que n o n ! I l n e lui 

conv iendra i t s o u s a u c u n rapport : n i 
par son caractère , ni p a r sa posi t ion 
d a n s l e m o n d e . . . 

— Les d 'Harneta l va lent l es S a m -
b l y ! 

— D e plus , 11 e s t inoccupé e t m o n 
mar i cons idéra i t l 'o i s ive té c o m m e l e 
pire d i s so lvant , cont inua J a n e s a n s 
s arrêter A c e t t e interruption. 

— U n g e n t i l h o m m e n'est p a s f a i t 
pour travai l ler . 

— G e o r g e s é t a i t vo tre fils e t U 
honorait l e travai l a n - d e s s u s de tout . 

— S'il lui a plu d e s e s ingulariser , 
11 n'a pas beaucoup d ' imi ta teurs ! 

— J e vous en prie, b o n n e mère . 
B o n n e m è r e s 'arrêta p r u d e m m e n t ; 

e l l e s a v a i t que malgré s o n e x t r ê m e 
déférence , s a bru n e souffrait p a s q u e 
personne , «personne» portât une m a i n 
sacr i lège sur l'autel d e celui qu'eue 
vénéra i t toujours d a n s s o n cœur . Auss i , 
t ournant court , s a n s h é s i t e r : 
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rons , m a chère p e t i t e ! I l ne s 'agit pas 
plus des idées de Georges que dos 
nôtres , m a i s de cel les de Georget te , 
e t d a m e ! 

— E n ef fe t ! elUs p a r t a g e vos s e u -
t i m e n t s p lutôt que ceux de s o n père 
e t l e s m i e n s . 

— Ce n'est p a s plus sa f a u t e que 
I l m i e n n e ! protes ta la v ie i l le d a m e 
a v e c u n e sa t i s fac t ion vis ible . < A père 
avare , fils p r o d i g u e ! », e l l e ne rea 
s e m b l e pas plus A Georges qu'il ne m e 
ressembla i t l u i - m ê m e ! E l l e n'en est 
pas m o i n s c h a r m a n t e e t je ne m'étonne 
paa qu'e l le a i t dége l é c e cher Albert . 

E l l e e n parlait déjà c o m m e d'un 
pet i t - f i l s ! 

M a d a m e d'Harneta l Jeta un peu 
d'eau sur c e b e a u feu . 

— Monsieur de S a m b l y v o u s a fa i t 
part de se s s e n t i m e n t s ? 

— P s s à m o l ; A Georget te . 
— L e procédé m e surprend un peu 

de sa part? 
— n e s t t r è s épris , c ' e s t v i s ib le , e t 

c'est s o n e x c u s e . 
— Alors , s i c 'étai t v is ib le , bonne 

mère , p e r m e t t e z - m o i de v o u s dire que 
vous sur i ez dû m'sver t l r p lus tôt . 

— E s t - c e un reproche? 
— U n regre t t o u t a u m o i n s I J e 

déplore que d a n s u n e c i rcons tance 
a u s s i g r a v e qu i in téres se Parvenir e t 
l e bonheur de m a fille, TOUS s y e s u n 
peu trop m é c o n n u les droi ts d e s a 
mère . 

r—i E n quoi , j e TOUS prie?, 
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sulter , de s projets que je ne saurais 
approuver. 

La douairière se dressa f r é m i s s a n t e . 

— Vous ê te s la mst tresse . ma fllic. 
ma i s Je vous prév iens que vous opposer 
â ce mariage , sera faire le malheur d< 
votre e n f a n t . 

— J e n'aurai pas ce chagrin, bonrn 
mère, .pour refuser la main de Geoi 
g t t t e au baron de S a m b l y . i l faudra ; 
qrt'll m e la d e m a n d e pour son fils... i 
i> ne m e la demandera pas . 

— Voua croyez? dit la douairK. 
Inquiète. 

— J'en su i s sûre, c'est pourquoi ii 
é ta i t a u molna Imprudent de laisser 
Georgette s e monter la tê te e t s e ber 
cer d'une i l lus ion qui lui coûters peui-
être des larmes . 

— E t c'est moi qui en serai res­
ponsable? 

— . . . U n p e u ! . . . O h ! j e n e dou 'e 
p s s de v o s e x c e l l e n t e s in tent ions , 
b e n n e m è r e ; j e sa i s combien v o u s 
s i m e s votre pet i te - f i l l e . . . m s i s , croyez 
moi , v o u s s v e z f s i t f a u s s e route. 

— J e su i s surprise de te l les parole*. 
dit la vie i l le d a m e b l e s s é e ; s près ce 
que J'ai f a i t p e u r G e o r g e t t e ! Vous a e 
devriez p a s l'oublier 1 

L a mère soup ira . . . EU» ne s'en é ta ' t 
peut -ê t re q u e trop s o u v e n u * . 
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